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Lo culture, les intellectuels
et Io nqtion

'EST à lo fois une chose tourte noturelle et un fort politique impor-
tont que notre Comjté centrol consocre une session oux pro-

blèmes de lo culture et des intellectuels et è son trovoil idéologique.
Une chose noturelle. cor ce n'est pos d,oujourd,hui que notre

Porti occorde une gronde ottention ou développement cuiturel du
poys et du rôle des intellectuels dons lo notion

Et un foit politique importont en roison même de lo situotion
dons loquelle nous prenons cette initiotive.
. Le développement occéléré des connoissonces humoines, l,essor

des sciences, les bouleversements des techniques, les dimeniions et
lo complexité de l'économie moderne, l'étendue des tôches socioles
et politiques des mosses popul à trons-
former le monde et à bôtir lo so donnent
ou développement culturel une i

Une ottitude responsoble o notion
et l'ovenir de lo société implique de mesurer l'importonce de ces
problèmes nouveoux et d'y répondre.

que les intellectuels ont, pour ces roisons, < une conscience p/us
nette de rcpésenter une mosse oyont des coroctères propresr une
force socio/e copoble de peser sérieusernent sur I'évolution de lo
société et lo solution des probièmes économiques et polltiques D

Le Porti ne peut mqnquer de tenir compte de ces chongements
pour répondre oux préoccupotions des intellectuels, contribuer à
leur rossemblement et à leur évolution vers l'ollionce ovec lo closse
ouvrière.

Enfin, lo période octuelle est coroctérisée por un développe-
ment du mouvement de mosse et des Progrès de l'union ouvront
une perspective fovorqble à lo réolisotion du rossemblement effectif
de l'ensemble des forces démocrotiques, sur lo bose d'un progromme
commun, pour substituer une démocrotie véritoble ou pouvoir monor'
chique goulliste et à lo dominotion des monopoles.

Les intellectuels sont l'une des couches socioles importontes
intéressées à cette perspective, ils sont portie prenonte à ce rossem-
biement et ils sont nombreux déjà à contribuer à so réolisotion

C'est dons ces conditions que notre Comité centrol discute
de ces questions ovec comme but :

I " D'énoncer les grondes lignes de lo politique culturelle démo-
crqtique et moderne que nous proposons oux hommes de culture
et ou poys et pour loquelle nous les oppelons è l'union et qu combot
commun-

2 D'exposer et de préciser les positions idéologiques essentielles
du Porti foce oux problèmes d'ouiourd'hui, c'est-ô-dire les boses
théoriques qui fondent notre politique

3" De définir les tôches du Porti et des intellectuels commu-
nistes.
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C'est Ie sens même du projet de résolution
por ovonce à tous les membres du Comité centrol
ù notre discussion

Et c'est sur ces trois questions que Porte

qui o été odressé
et qui sert de bose

cette inlervention

Pour une politique culturelle démocrolique el moderne

Le pouvoir goulliste se torgue de répondre oux problèmes du
monde moderne qu'il s'ogisse de l'économie ou bien de lo culture.

Mois oucune déclorotion ne peut mosquer le conTroste soisis-
sont qui existe dons tous les domqines essentiels entre les besoins
de notre temps, les possibilités que nous donne un poys riche en
ressources humoines et motérielles, les horizons que découvrent les

conquêtes de l'esprit, et, d'outre port, ce qui se foit en réolité
Les sciences se froient à un rythme étonnont le chemin de

découvertes prodigieuses copobles d'opporter les plus gronds bienfoits
ô l'humonité. Mois combien de sovonts doivent s'épurser à lo recher-
che de crédits sons lesquels leurs trovoux Piétinent ? Combien de
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loborotoires végètent foute de moyens en hommes et en motériels ?
Au point gue dons plusieurs doÂoines lo recherche est menocée
d'osphyxie ! Lc plus gronde port des crédits de recherche sont des
crédits militoires, ce qui est tout un progromme.

Les techniques nouvelles tronsforment lo production ; elles
Pourroient permettre l'ollègement de lo peine des trovoilleurs, mois
elles sont utilisées pour intensifier leur trovoil ou les chosser de teurs
emplois. Elles exigent lo diffusion de plus vostes connoissonces, Io
formotion de nombreux spéciolistes. Une économie moderne déve-
loppée nécessitero, dons les onnées è venir, un nombre incomporo-
blement plus élevé de techniciens et d'ingénieurs.

Mois lo Fronce forme moins d'ingénieurs pour mille hobitonts
que les U.S.A. et bien moins encore que l'Union Soviétique. Poys
d'inventions, elle doit en importer bien plus qu'elle n'en exporte.

Les ocquisitions de lo médecine moderne permettent des résul-
tots inimoginobles il y o seulement yingt ons et outorisent les plus
gronds espoirs pour porvenir à voincre les molodies qui poroissoient
noguère irrémédiobles. Mois des vies humoines sont perdues qui
pourroient être souvées et les plus grondes outorités médicoles
doivent orgoniser des monifestotions et jeter un cri d'olorme devont
l'étot lomentoble de l'équipement hospitolier, le monque d'instollo-
tions et de personnel quolifié.

ll existe désormois des moyens merveilleux de lorge diffusion
de lq littéroture et des qrts qui pourroient créer des conditions fovo-
robles à un essor de lo créotion Mois les difficiles conditions d'exis-
tence, Io durée et Io fotigue de trovoil, le monque d'équipement
culturel en tient à l'écort le plus grond nombre C'est seulement une
minorité d'écrivoins et d'ortistes qui peuvent vivre de leur ort.

INTERVENTIONS

Les roisons d'une politique réqctionnoire.

Perspectives illimitées et réolités singulièrement prosoïques,
qu'est-ce donc qui entrove un essor culturel que notre époque rend
possible ?

Où trouver ces obstocles sinon dons lo politique des closses
dirigeontes, c'est-à-dire des forces dominontes du grond copitol
et du pouvoir goulliste qui est leur expression ?

Une chose est vroie dons les vontordises des hommes du pou-
voir : ils ne restent pos inoctifs devont les problèmes nouveoux posés
por lo société, de nos jours Ce seroit mol juger lo situotion que de
ne pos le remorquer et de dire qu'il ne se posse rien ou encore de
crier à l'incohérence. ll se posse quelque chose et rien n'est plus
cohérent

ll se posse ceci que les problèmes nouveoux posés de nos jours
por le développement des forces productives et des connoissonces
sont réels et controignonts Aucun pouvoir ne peut les ignorer pure-
ment et simplement.

Les monopoles et leur pouvoir doivent, bon gré, mol gré, les
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offronter et procéder à des odoptotions. Mois ils le font non
à portir des besoins de l'économie et de lo culture ni en vue
intérêts de lo société, mqis à pcrtir cle leurs intérêts égoïstes et pour
leurs propres buts à court terme.

De ce foit, Ies solutions qu'ils opportent ne correspondent nul-
lement oux problèmes posés ni à l'intérêt du pqys. Loin d'être oudo-
cieuses et modernes, elles sont étriquées et réoctionnoires

Lo réforme de I'enseignement en est un exemple typique.
Les enfonts qui entrent à l'école oujourd'hui seront les hommes

et les femmes qui entreront dons lo vie octive dons 10 ou 20 ons
On peut se représenter l'étendue des besoins de l'économie et de
l'octivité humoine dons tous les domoines ù ce moment ou rythme
de l'évolution que nous voyons.

Une réforme moderne et démocrotique de l'enseignement doit
pouvoir répondre oux besoins et pour dovontoge que dix ou vingt ons.
Elle ne peut le foire qu'en se fixont pour but l'élévotion générole du
niveou culturel du peuple. le plein développement de toutes les
intelligences, de toutes les optitudes, l'éponouissement de Io person-
nolité que portent tous les enfonts et leur qssurer un niveou de
connoissonces qui leur permette toutes les odqptotions ultérieures

C'est celo qu'ovqient en vue Longevin et Wollon, en éloborqnt
leur plon, il y o vingt ons.

Toute outre est lo réforme goulliste Controints de tenir compte
des exigences inévitobles de l'économie, les monopoles n'ont en vue
que de sotisfoire oux moindres frois leurs besoins à brève échéonce en
trovoilleurs de diverses cotégories en limitont leur quolificotion à ce
qui est pour eux indispensoble. lls entendent ne réserver lo houte
culture qu'à une élite sociolement sélectionnée en renforçont lo dis-
criminotion sociole, en borront l'occès de lo mojorité des enfonts,
ovont tout ceux de lo closse ouvrière. ù une culture véritoble

De même pour lo Recherche: lo politique d'ormements nucléoi-
res obsorbe les 4/5'" des crédits qui lcri sont consocrés.

De plus les efforts conjoints du gouvernement et des grondes
sociétés copitolistes tendent à plocer lo recherche scientifique sous
lo coupe directe des intérêts privés et à leur service

Lo recherche fondomentole commonde le développement des
sciences Mois elle est coûteuse; so rentobilité ne se monifeste qu'ù
longue échéonce et sur l'ensemble et non Pour choque recherche
entreprise. Or les copitolistes sont pressés et l'ovenir est court pour
eux. On voit oinsi à quoi conduit une telle politique ef les couses
profondes des difficultés de lo Recherche.

Profit et créqtion drtistique.

Troisième exemple enfin, dons le domoine littérqire et ortistique
Télévision, cinémo, disques et pe rfection ne ment de l'impression pour
les Iivres d'ort et les éditions à bon morché, les progrès techniques
permettent une lorge diffusion des créotions de l'qrt.

Pqs
des
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Ei de foit, il y o un progrès certoin.
Mois ces nouveoux moyens font oussi opporoitre de nouvelles

sources de profits et les monopoles, de nos jours, n'entendent en
Ioisser échopper oucune. lls dominent le cinémo en moîtrisont lo
distribution, l'édition désormois dépend pour l'essentiel de deux
groupes liés à de grondes bonques d'offoires.

Ce n'est pos le souci de diffuser lo culture qui onime ces mécè-
nes d'un genre porticulier, mois celui d'en tirer les plus gronds
profits. Comment ne pos voir que le niveou et Ie contenu de lo cul-
ture s'en trouvent offectés oinsi que Io liberté des créqteurs et lcurs
conditions motérielles ?

Lors d'une enquête foite pormi l'ensemble des réolisoteurs de
films sur lo crise du cinémo, lo pluport des ortistes interrogés, pormi
lesquels les plus gronds noms du cinémo fronçois ont répondu :

nous ne pouvons pos foire les films que nous voulons, que nous
ovons envie de foire. On nous en refuse Ie finoncement ou nom de
considérotions commercioles s'oppuyont sur lo volonté délibérée de
flotter le mouvois goût et lo vulgorité

Un jeune cinéqste o donné voici quelques mois une décloro-
tion publiée por Le Monde pour roconter comment, voulont foire
un film oyont pour thème lo guerre d'Algérie, les distributeurs s'y
sont refusés. On lui o proposé de foire è lo ploce un film sur lo
prostitution. ll l'entreprit, pensont ou moins le troiter ovec quelques
préoccupotions socioles Mois là encore, il o été controint de foire
d'importontes coupures/ non pos comme on pourroit le croire pour
des scènes trop osées, mois précisément celles qui exprimoient un
contenu sociol.

Des démonstrotions du même ordre peuvent être foites dons
bien d'outres domoines de lo créotion ortistique et littéroire, y compris
por exemple celui de lo chonson et du rôle qu'y Jouent les moitres
tout puissonts du disque, du tronsistor, des rodios et de lo iélévision.

Lo moinmise occrue des monopoles tend ù imposer oux ortistes
et écrivoins les exigences du profit cependont que leurs intérêts
idéologiques et politiques les poussent à découroger et même à foire
outont qu'ils le peuvent borroge oux créoteurs qui cherchent à s'ins-
pirer des réolités socioles, surtout si c'est d'un Point de vue fovo-
roble oux trqvoilleurs et oux forces de progrès.

Entre le comportement des milieux dirigeonts du copitol et du
pouvoir goulliste devont les problèmes de l'économie et leur compor-
tement devont ceux de lo culture, lo filiotion est directe si les formes
et le degré peuvent vorier. Dons tous les cos, il s'ogit pour eux
d'offronter ces problèmes exclusivement en fonction de leurs seuls
intérêts, sons considérotion des besoins réels du peuple et de lo
notion. C'est le même système qui provoque Port-de-Bouc et lo misère
des hôpitoux

C'est le méme système qui exploite les trovoilleurs et soumet
l'intelligence, lo culture ou froid intérêt, ou dur poiement ou comP-
tont, et les noie dons les eoux glocées du colcul égoïste selon les

formules vigoureuses du Monileste cornmuniste de Morx et Engels.
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Lo politique culturelle que nous proposons.

Les intellectuels ne peuvent pos ne pos s'inquiéter de cette
situotion qui pèse sur leur octivité et retentit souvent et porfois
directement sur leur situotion motérielle.

C'est pourquoi, dons différentes disciplines, ils sont conduits à
mener des octions quelquefois retentissontes.

Le ministre Fouchet est enchonté de so réforme, mois les
enseignonts, les professeurs, les chercheurs et les étudionts moni-
festent et décident des mouyements de grève pour exprimer leur
opposition

Pendont des onnées on o dit qux ingénieurs et oux techniciens
qu'ils étoient Io nouvelle closse dirigeonte et que leurs intérêts étoient
liés à ceux du copitol Mois Neyrpic, Bull, les réolités teur prouvent
qu'il n'en est rien et ils porticipent nombreux oux luttes de tous les
trovoilleurs. C'est Io C.G.T. qui gogne en influence pormi eux dons
les élections.

Les médecins des hôpitoux ovec le personnel et le soutien des
syndicots, de nombreuses orgonisotions popurloires oinsi que celui du
Porti, mènent une compogne octive pour obtenir des crédits et des
moyens.

Les médecins proticiens et leurs orgonisotions ont mené une
lutte soutenue por les syndicots ouvriers pour les conventions et
le remboursement à 80 o/o.

Dons les disciplines du spectocle I'oction des réolisoteurs de
télévision, celle des musiciens, lo protestotion des cinéostes oLr encore
des hommes de théôtre témoignent des mémes préoccupotions

Dons divers milieux d'intellectuels, sous des formes et à des
degrès différents, grondit une inquiétude qui o, en fin de compte,
lo même source: une politique culturelle réoctionnoire dont ils res
sentent les conséquences, et dont ils éprouvent qu'elle ne peut répon-
dre oux besoins du poys.

ll est nécessoire et opportun dons ces conditions que notre Porti
s'odresse à l'ensemble des intellectuels pour leur dire ce qu'il pense
des rqisons des difficultés qu'ils ressentent et lo politique culturelle
qu'il propose, pour répondre oux besoins du poys, oux conditions
de notre temps, oux exigences du développement de lo société et
oux ospirotions des hommes de culture.

C'est ce que fqit notre proiet de résolution qui présente une
esquisse générole de cette politique culturelle. ll n'est pos nécessoire
d'on reprendre ici à nouveou les termes. Je voudrois présenter trois
remorques à ce propos :

Des projels conslructifs et novqteurs.

l" remorque 
- 

Cette politique culturelle ici esquissée dons
ses grondes lignes doit noturellement être précisée pour toutes ses
rubriques essentielles. C'est à quoi ont trovoillé déjà et trovoillent
encore un grond nombre de nos comorodes
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INTERVENTIONS

lls ochèvent un proiet opprofcndi de réforme démocrotique
l'enseignement qui sero iendu public et proposé à lo discussion

de
de
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trovoiller à réoliser l'qccord des forces de progrès pour une politique
cu lturelle commune

De même, nous ne prétendons nullement lo foire triompher
seuls. C'est à l'union, d l'effort commun que nous oppelons les
intellectuels. Lo seule ombition des communistes en cette motière
est de bien servir lo couse de lo culture et d'être pormi les meilleurs.
les plus cloirvoyonts et les plus octifs de ses défenseurs

C'est porce que nous sommes le Porti de lo closse ouvrière et
que nous ovons Ie souci de l'ovenir du poys, c'est porce que notre
perspectiye est lo démocrotie et le sociqlisme, le communisme qui
représente l'éponouissement complet de lo civilisotion, que nous
occordons toute son importonce ou développement de lo culture et
que nous foisons confionce ô l'intelligence

En d'qutres temps, le Porti o déjà su prendre des initiotives
de gronde portée pour lo défense et le déveloopement de lq culture
et il I'o foit sur une bose d'union C'étoit qvec le Front populoire,
l'époque du mouvement de lo moison de lo culture qvec Poul Voillont-
Couturier, Arogon, Borbusse, Jeon-Richord Bloch et tont de como-
rodes et d'omis non-communistes Ce fut une épcque foste pour lo
vie culturelle, ossociqnt les intellectuels, lo closse ouvrière et les
mosses populoires. Notre Porti o puissomment soutenu ce mouve-
ment et les interventions de Mourice Thorez et de Jocques Duclos
ont utilement contribué à son développement

Les conditions sont oujourd'hui différentes ; les problèmes con-
crets se présentent outrement ; les dimensions sont outres oussi

Mois c'est lo même ligne, le même esprit qui nous onime, l'expé-
rience s'ojoutont. Nous nous situons dons une perspective de montée
du mouvement d'union pour lo démocrqtie. Nous pouvons puiser
dons lo riche expérience du Porti des enseignements qui nous oideront
à résoudre les problèmes d'oujourd'hur de lo focon qui convient
ou lou rd'hu i.

Culture et combol pour lo démocrotie.

3" remorque. 
- 

Lo politique cultr.-rrelle que nous proposons est
étroitement liée ou combot générol pour l'étoblissement d'une démo-
crotie véritoble, elle en est un élément.

Celo ne signifie oucunement qu'il n'est pos possible dès ù
présent, por une lutte opiniôtre, de iimiter certoins méfoits de lo
politique octuelie et d'obtenir des oméliorotions dons différents
domoines. Cette lutte est indispensoble et des succès y sont possibles,
cel: vout pour les octivités culturelles et l'enseignement comme pour
tous les outres secteurs de lo vie économique et sociole Le < tout ou
rien >> n'est jomois vroi. De plus, une telle lutte immédiote fovorise
les progrès plus généroux de l'union.

Mois il est évident qu'une véritoble réforme de l'enseignement,
une véritoble politique culturelle démocrotique ne peut être Ie foit
de I'octuel pouvo;r et des forces socioles qu'il représente réellement.

tous dons quelques semoines
Un outre proiet concernont les problèmes. du développemenl

et de lq diffusioÀ dé lo culture est en cours d'étude'
De même s'ogissont du progrès technique, des ingénieurs'

Une politique uniloire ouddcieuse'

2" remorque 
- 

Cette politique culturelle q!e..t9's présentons

telle que nous to concevons ne doit pos ètre considerée comme une
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c'est-à-dire les monopoles dont l'intérét est précisément le mointien
de lo politique octuelle

Ce n'est qu'en s'olliont ovec toutes les forces populoires inté-
ressées à secouer lo dominotion des monopoles et è se déborrosser
du pouvoir personnel, et en premier lieu ovec lo closse ouvrière, que
les intellectuels peuvent contribuer à lo victoire de lo démocrotie
et, por tà, à résoudre ovec les problèmes fondomentoux du poys,

ceux oussi de lo culture et de leurs propres intérêts.
Le ropprochement des forces de gouche et le mouvement Pour

leur union ont suscité de gronds espoirs chez les intellectuels comme
pormi l'ensemble des démoc rotes.

lls ont opporté un soutien importont à lo compogne de lo gou-
che pour l'élection présidentielle. C'est por milliers que l'on compte
les signotures d'oppels d'intellectuels de toutes disciplines, ensei-
gnonti et ortistes, ingénieurs et juristes, loncés dons les étoblisse-
ments ou les locolités.

Un réel couront de sympothie se développe Pormi eux pour
soutenir l'idée d'un occord poliiique duroble sur un Progromme com-

ploiero à leur Tociliter cette PorticiPotion.
En proposont notre politique culturelle, nous fovorisons leurs

octions communes immédiotes et nous donnons une bose plus forte
à lo Iutte commune pour lo démocrotie.

Une qttitude théorique créolrice.

C'est à juste titre que Ie Comi re une gronde
port de ses trovoux oux questions elo non seule'
ment du foit que nous troitons des culture et des
intellectuels 

- 
6qr ls5 questions i ernent tout le

rnenjs 
- 

mois pour des roisons qui tiennent à l'ensemble de notre
lutte et à nos tôches octuelles.

Foire lo clorté sur nos Positions idéologiques, c'est fonder notre
politique et ossurer une orientotion correcte C'est oussi en ossurer
lo permonence et réPondre oux questions que se posent et nous
posent ceux qui croignent que notre politique ne soit qu'une toctique
de circonstonce.

Les tronsformotions de notre époque omènent beoucoup d'hom-
mes et de femmes à s'interroger sur le sens de ces tronsformotions
et leurs roisons, sur le sens même de io vie. Qui peut répondre à ces
questions ?

L'idéologie bourgeoise n'opporte pos de réponse soirsfoisonte
et ne peut en opporter. Quelle explicotion scientifique du monde
peut-elle donner qui ne seroit pos lo condomnotion de lo dominotion
bourgeoise ? Elle n'est pos mieux à même de tenter une généro-
lisotion philosophique des ocquisitions des sciences de lo noture
et de l'homme.

Quont oux voleurs morcles qu'elle propose, on pourroit beou-
coup en dire. ll suffiro de citer I'un de ses moîtres à penser, M Mol.
roux, décloront : < Nctre civilisotion, depuis qu'e e o perdu l'espoir
de trouver dons ies sciences /e sens du monde spirituel, est privée
de tout but spirituel >; ce qui l'omène à proclomer ; < Jeunes gens,
préporez-vous à mounr !>t

C'est Ie morxisme- lén inisme qui permet de chercher et de
trouver les réponses oux questions du monde moderne et ô ses
problèmes nouveoux. Le projet de résolution le démontre cloirement
C'est ce qui explique l'ottroit qu'exerce Ie morxrsme, notomment
pormi Io jeunesse, en dépit de tous ceux qur ont prétendu le déposser
ou le décréter de foillite.

Les offirmotions selon lesquelles le morxisme ourqit connu un
quort de siècle de stérilité ne sont pos justrfiées, elles conduisent
ou controire à des onolyses erronées et por conséquent à une orien-
tot ion fousse

Ce sont les foits qui les réfutent. Si le mouvement communiste
o pu foire foce ovec succès oux immenses problèmes nouveoux surgis
dons le monde depuis lo Révolution d'Octobre et notomment ces
trente dernières onnées, c'est précisément porce qu'il o su ovoir,
sur les questions essentielles, une ottitude théorique créotrice. Ou
olors, il foudroit qu'il y soit porvenu por hosord, d'une foçon empi-
rique. Les documents essentiels du mouvement internotionol témoi-
gnent du controire.

ll en est de même des questions nouvelles de lo période octuelle.
C'est bien le mouvement communiste internotionol, et en premier
lieu le P.C.U.S. et oussi notre Porti, qui o ovoncé les thèses sur les-
quelles s'oppuie notre politique . lo possibilité d'empêcher lo guerre
et celle du possoge pocif ique ou sociolisme. Et il l'o foit sur lo bose
d'une onolyse théorique qui représente un développement du
morxisme.

Notre Porti o contribué octivement à l'éloborotion de ces thèses,
précisément ou cours de ce quort de siècle et même un peu plu:
sous l'in.rpulsion de Mourice Thorez. Et comment donc seroit-il devenu
une force politique déterminonte de lo vie du poys s'il n'ovoit pos
eu une ottitude théorique novotrice ? Et il continue de le foire
ll suffit d'évoquer ses récents congrès, en porticulier le dernier
et les idées nouvelles ovoncées por le discours de Mourice Thorez
et le ropport de Woldeck Rochet. Depuis, à plusieurs occosions,
notomment por le discours du Secrétorre générol du Porti ou Comité
centrol du 5 ionvier, ces thèses ont éré poussées plus ovont. Lo
période qui s'ouvre rncite nécessoirement à un grond trovoil théori-
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que ouquel non seulement les communistes, mois d'outres, s'occor-
dent à reconnoître que notre Porti est préporé.

Comporer lo situotion du Portr et I'étot de ses ropPorts ovec
les intellectuels qvec des périodes comme 1937 ou 1946 et mettre
les différences ou compte d'un dogmotisme prolongé n'est pos
roisonnoble.

Certes, nous n'ollons pos ignorer les défouts ni cesser d'être en
gorde contre eux, encore que pour l'essentiel voilà plusieurs onnees
que le Porti les o corrigés et certoins en porlent comme s'ils étoient
lo morque de notre politique octuelle

Mois les roisons de ces différences tiennent ù des focteurs
outrement décisifs.

1937, por exemple, c'est l'unité, le front populoire ou pouvoir,
un grond mouvement de mosse entroinont lo moiorité de lo clqsse
ouvrière et une gronde portie des closses moyennes, intellectuels
com p r rs.

Nous n'en sommes pos encore lù.

remorquoble et réconfortont que nous oyions mointenu contre
vents et morées un Porti oussi solide, une influence oussi grqnde
dons lo closse ouvrière, dcns lo poysonnerie et oussi pormi les

intellectuels. Quel outre Porti quroit mieux résisté à une poreille
tempête ?

Aujourd'hui, olors que se présente une Perspective d'union et
de montée du mouvement démocrotique, nous l'obordons oYec un
Pqrti puissont et instruit qui est devenu lo force que l'on soit ou
sein de lo gouche.

Qu'ovions-nous de comporoble, disons à Iq veille du Front
populoire ? Et qu'ovions-nous de comporoble olors è ce que nous
sommes déjà pormi les intellectuels ?

Cette différence profonde est Précisément l'une des roisons
de l'originolité de to situotion présente et même des problèmes
nouveoux et complexes de l'unité.

Chez les intellectuels, plus que dons d'outres coté9ories, Ies

difficultés ont été occentuées por celles qui sont opporues dons
le mouvement communiste internotionol et leurs conséquences Le
foit principol n'est pos qu'il en reste encore quelque chose mois
que ces ditficullés s'esTompent.

Tout celo ne signifie pos que seuls comPteroicnt Ies focteurs
obiectifs, et que nous n'ourions rien à corriger et.ù Perfectionner'
Mâis ce n'est pqs Io coroctéristique du Porti ll n'est ni possif, ni

comploisont devqnt ses défouts.
Et le sens même de ce Comité centrol, l'orientotion du Proiet

de résolution troduit dons les octes une ottitude qui n'est pos celle
de l'o utosotisfoct ion ni de l'immobilisme Mois nous le foisons d'une
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contribué et ont foit des trovqux importonts et de vqleur.
Nous devons opprécier à son mérite cette æuvre qui représente

de gronds efforts.
Celo dit, il nous fout exominer de foçon critique lo situotion

dons le trqvoil théorique, envisoger ses défouts, préciser nos positions
sur certoines questions où c'est nécessoire et voir comment créer
de meilleures conditions pour son développement

Des trovoux théoriques importonts ont été entrepris por divers
corr,:rodes et des discussions se sont engogées, ce qui est normol
et il est bon qu'elles se poursuivent. ll est non moins normot que
sur certoins points, sons trqncher de tout, le Comité centrql précise
Io position du Pqrti

Théorie el prdtique 
- 

L'humonisme morxiste.

Por exemple plusieurs comorodes, et notomment le comorode
Louis Althusser, ont entrepns un trqyoii théorique en philosophie.
Ce sont des comorodes quolifiés qui méritent ls considérotion du
Porti. lls portent du souci de donner toute l'importonce qu'il convient
ou trqvoil de recherche théorique lls sont qnimés d'un désir de
rigueur, d'une volonté de défendre le morxisme comme science
et de lo préoccupotion de développer lo philosophie morxiste

Ce sont des préoccupotions légitimes et nous ovons besoin de
bons trovqux dons cette direction. A coup sûr il y foudro encore
beoucoup de discussions et de recherches collectives

C'est oinsi que dons leurs trovoux, à côté de choses justes et
intéressontes, nos comorodes ovoncent certoines positions qui oppel-
lent quelques remorques.

ll est impossible de ne pos s'interroger lorsqu'un trqvqil tend
ù présenter une théorie détochée de lo protique, un peu trop réservee
è des spéciqlistes, eux-mêmes monquont de liens ovec lo vie poli-
tique ; et où lo philosophie néglige un peu trop les outres bronches
de lq théorie. Une telle voie conduiroit à une vue doctrinoire du
morxisme et pousseroit les recherches elles-mêmes vers des imposses.

Le mqrxisme est por lui-même une rnise en gorde contre
cette tentotion. ll représente l'union intime de Io théorie et de lo
protique et il n'o pu se constituer et se développer qu'ù portir de
l'ossimilotion de l'expérience du rnouvement ouvrier, de toute lo
protique sociole et de celle des sciences de lo noture. C'est en
ropport même ovec les besoins du mouvement sociol qu'il s'est
constomment éloboré.

De même en ce qui concerne lo question de l'humonisme. En
s'oppuyont sur certoines considérotions justes et en combqttont
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peuvent nous être communes pour lutter ensemble pour lo poix,
démocrotie et le socioiisme.

lo

Tout celo est indispensoble et ne chonge en rien notre position
de principe sur lo religion. ll n'y o pos lieu de chercher une conver-
gence philosophique qui n'existe pos et ne peut pos exister, ce n'est
pcts sur ce terrqin que s'opère le ropprochement ll vout mieux que
les choses soient cloires entre les chrétiens et nous, je crois d'oilleurs
qu'eux-mêmes le prétèrent oinsi L'évolution de l'Eglise n'est pos
principolement i'effet d'une diolectique interne, mois ovont tout le
résultot de lo pression externe de lo lutte de closse, des victoires
du sociolisme et des progrès scientifiques, notomment Nous n'ou-
blions pos que l'Eglise n'est pos une simple communouté bosée sur
une croyonce, mois que lo lutte de closse posse pormi les chrétiens
oussi et qu'en tont que force orgonisée, elle joue un rôle sociol et
politique déterminé.

L'évolution de I'Eglise, si elle o un coroctère positif indénioble
qui doit omener de notre port une ottitude égolement positive, n'o
pos que cet ospect. C'est oussi une odopTotion pour mointenir l'in-
fluence de l'Eglise et lui permettre d'exercer ovec plus d'efficocité
son rôle politique et sociol qui n'o pos fondomento lement chongé et
qui est de f1616s1 

- 
quond elle ne peut y foire obstocle 

- 
lo trons-

formotion socioliste de lo société Nous devons en tenir compte et
présenter là oussi une qnolyse correcte, équilibrée de ces foits nou-
veoux.

C'est importont du point de vue théorique et oussr du point
de vue politique et il tout bien voir que sur ces questions il est
utile d'opporter que lques précisions.

C'est vroi des idées et c'est vroi du longoge.
Ainsi de lo tronscendonce. L'idée de lo tronscendonce est une

idée typiquement religieuse qui foit oppel ou surnoturel pour répon
dre d'une fcçon mystifiée ù des qspirotions humqines. L'étude de
lo psychologie religieuse, de lo subjectivité, le morxisme l'o foit et
nous pouvons lo poursuivre et l'opprofondrr. Mois nous ne pouvons
reprendre ni l'idée ni le vocoble de tronscendonce pour y mettre
outre chose que ce qu'on q l'hobitude d'y mettre

Je ne suis pos portison de chiconer sur les mots à toute occo-
sion et je n'oime pos le jorgon; il fout tenir un longoge compréhen-
sible pour ceux à qui nous nous odressons et ce n'est pos touiours
focile. Mois jorgon pour jorgon, olors gordons plutôt le nôtre cor
nous ne serions plus compris de personne I Ce n'est pos une simple
question de vocobuloire r les mots désignent tout de même des
choses.

Nous devons ovorr à lo fors le souci que lo science morxiste ne
soit pos isolée de lo protique et le souci que Io protique ne soit pos
présentée de telle sorte qu'elle estompe le coroctère scientifique
du mqrxisme. On ne sourqit rqmener Ie morxisme à n'être qu'une
méthode d,oction _ ce qu,il est, certes _, mois pqrce qu,il est
d'obord une conception scieniifique du monde

toute oppression.
Nos comorodes ne peuyent Pos monquer de réfléchir oux consé-

les conceptrons du Porti sur ces points

L'évolution de I'Eglise et les problèmes de lo religion.

Nous ovons oussr des questions en discussion dqns d'outres
domoines, notomment dons celui de lo religion.

Notre comorode Roger Goroudy q foit de nombreux trovoux
importon us ont qidés à Pro-
ir notre h rrdre ce qu'il Peut Y
chez d'o ll o oussi {ociliié lo
à notre dons les milieux

chrétiens

, .Je trouve toutefois que certoines thèses demondent à être

communistes.
ll est nécessoire de rechercher ovec les trovoilleurs et les mosses

chrétiennes toutes les roisons socioles, politiques et moroles qui
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Le trovoil théorique.
ll ne souroit étre question que le Comité centrol tronche en

tous points et rende impossibles des discussions et des recherches

Et, à portir de là, que lo discussion théorique se poursuive et
s'opp rofond isse, en oyont à lo fois I'esprit de responsobilité et l'otti-
lude compréhensive qu'exigent les difficultés de lo recherche ovec
ce ou'elle implique d'hypothèses et de risques..

A ce sujet je voudrois dire encore un mot sur lo noture du
trqvoil de recherche t héorique.

ll fout odmettre que dons ce trovoil il est normol et inévitoble
qu'il existe des nuonces, des positions porfois divergentes et des
débots. C'est normol, jusqu'à un certqin point: noÀ comme des
tendonces permonentes et des oppositions cristollisées, mois comme
des points de vue différents ù un stode de lo recherche sur un
problème non résolu, s que l,on s,efforce
de su rmonter en reche

- Lo notion de pl pour désigner celo.
D'oilleurs opoliquer u réolités oussi diffé-
rentes que les sciences, les orts, les portis politiques ou lo théorie
morxiste seroit quelque peu hosordeux. Même pour les sciences
ce n'est pos tout à fqit lo même chose s'il s'ogit des sciences de lo
noture ou de certoines sciences sociqles telles que lo philosophie,
l'économie politique, Io sociologie ou l'histoire.

J'en orrive oux problèmes de lo conception et de I'orgonisotion
du trovoil théorique

ll n'en résulte pos qu'il {oudroit le concevoir comme dévoluqux seuls spéciolistes ni qu'il peut s'occomplir en rupture ovec
lo vie politique. C'est l'offoire du Porti tout entier et des commu-
nistes qu'il instruit dons ses rongs. Bien entendu les spéciolistes y
ont une responsobiljié toute indiquée.

C'est à juste titre que le projet de résolution souligne l'étendue
du trovoil théorique qui s'offre ou Porti et à ses cherchèurs et donne
un qperçu des problèmes à résoudre.

Nous devons prendre des mesures pour orgoniser ce trovoil
et définir des méthodes qui lui permettent de se développer.

ll fout ossurer un trovoil communr veiller oux conditions de
vrois débots, d'un échonge fructueux et ouvert Le diologue c'est
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oussi et d'obord une méthode voloble entre chercheurs communistes
Un diologue ouvert, sons comploisonce ni ottitude conciiiotrice, mois
ovec l'effort de compréhension, le souci de ne pos perdre même
les l0 o/o qu'il peut y ovoir de vqioble dons lo position d'un como-
rqde et ovec lo préoccupotion de ne pos découroger mois qu contrqire
d'oider à prog resser.

Nous ovons des comorodes de voleur, des forces leunes et nom-
breuses. ll fout donner à ces comorodes l'occosion de foire des tro-
voux, de produire des ceuvres individuelles et collect;ves et oussi
d'ocquérir une notoriété yusl ifiée.

Le projet de résolution contient un possoge sur l'orgonisotion
du trovoil théorique, en conclusion du développement consocré à
cette question.

Celo signifie qu'il sero nécessoire de prendre des mesures
concrètes, politiques et d'orgonisotion, pour per{ectionner les diffé-
rents foyers de recherche existonts, ossurer lo coordinotion de leurs
octivités et lo publicotion des trovoux ; un ensemble de mesures qui
conlribueront à donner un élon générol ou trovqil théorique et à y
intéresser un grond nombre de comorodes de tolent dont le Porti
o besoin.

l'oclivité du Porti et des inlellecluels communisles.

Je voudrois morntenont trqiter de certoins problèmes du Porti
et du trovoil des intellectuels communistes

Le XVll" Congrès, qui o enregistré les progrès déiè occomplis
dons ce secteur, o fixé des tôches nouvelles et plus vostes

Nous ovons donc reçu un mondqt du Congrès Ce mondot nous
foit, entre outres, un devoir de mettre en ceuvre un type de relotions
et de trovoil qui permette qux intellectuels de mettre leurs connois-
sonces, leurs moyens et leurs méthodes de recherche ou service du
combot pour lo libérqtion des hommes

Cette tôche délicote pose è lo fois le problème de I'ottitude
du Porti ô l'égord des intellectuels dons leur octivité spécifique et
celui des méthodes pour ossurer leur porticipotion ou trovoil du
Porti

S'ogrssont de lo première question, le Congrès nous o donné
des indicotions suffisontes Le progrès scientifique nécessite ies
débots et les recherches et il opportient oux spéciolistes de mener
ô bonnes lins leurs discussions.

En mqtière d'ort et de littéroture le Porti o oppris à en troiter
ovec prudence et compréhension et rl continuero d'ogir de lo sorte
Lo créotion ortistique nécessite les recherches, des écoles diverses.
Les ortistes et écrivoins doivent pouvoir donner libre cours à leur
imoginotion et à leur goût.

Mourice Thorez, interrogé en ovril 1964 por lo revue Le Peintre
sur lo question : Peinture obstroite ou figurotive ? répondoit :

< ll opportient oux o/tistes de Irouver le longoge qui exprime
ce qu'ils ont à dtre On ne peut préjuger des formes qui naissent, mois
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ut,o.r, qu'un ort exprimontles réolités ," ," ""J::::î;vie de l'homme en société ne disporoîtro iomois tout en se renouve/ont

sqns cesse foutes ,/es recherches engogées dons d'autres voies méri-
tent d'être étudiées oblectivement : leur oppott éyentuel doit être
pris en considération mois on ne souroit occepter I'idée qu'elles
préfigurent seu/es /q peinturc de demoin. >>

C'est une opinion soge et mesurée qui vqut pour toute lo
créotion ortistique et littéroire Le Porti foit preuve de compréhension
et de toct envers les ortistes. ll n'o rien à leur dicter

Porce qu'il leur reconnoît en tont qu'ortistes et écrivoins une
fonction sociole et qu'il ne mésestime pos l'influence de leur tolent
et de Ieurs ceuvres, c'est à leur esprit de responsobilité envers lo
société qu'il s'odresse pour leur demonder de comprendre et de
soutenir les positions idéologiques et politiques de lo closse ouvrière

Des méthodes pour un trovoil fécond-

Quont oux méthodes permettont d'ossurer lo porticipotion des
intellecTuels de toutes disciplines à l'octivité du Porti nous ovons
ocquis, depuis le Congrès, certqins résultots qu'il ne fout considérer
que comme des débuts, mois des débuts encourogeonts

lls concernent trois sortes de questions :

- 
I'qctivité des commissions centroles,

- 
le trovoil des fédérotions,

- 
lo réportition de nos forces et les questions de codres
Le Comité centrol o besoin, pour l'oider dons son octivité,

d'orgones de trovoil groupont des spéciolrstes pour choque disci-
pline intellectuelle.

Leur tôche est d'étudier les propositions ô soumettre è lo
direction du Pqrti et de contribuer à orienter l'qctivité des commu-
nistes intéressés pormi leurs collè9ues, octivité du Porti et octivité
d'un ion

Nous ovons de telles commissions pour toutes les disciplines.
Certoines se sont sérieusement renforcées et orgonisées, d'outres
ont encore besoin de l'être

Ce qui est importont c'est lo méthode qui o pris corps et que
l'on tend à généroliser pour ossurer Io porticipqtion du plus grond
nombre d'intellectuels à lo réflexion commune et ou trovoil.

Le projet de réforme de l'enseignement onnoncé pour bientôt
ouro représenté dons so première phose le trovqil de plus de 200
comorodes Lorsqu'il sero publié, il sero soumis à lo discussion de
l'ensemble du Porti et notomment des enseignonts communistes et
toutes les propositions seront exqminées. ll deviendrq oinsi une bose
de trovoil et de discussion ovec tous les enseignonts communistes
ou non et tous ceux qui sont intéressés à lo réforme

Le progromme du cinémo prépore por une commission o été
ensuite débottu por une ossemblée des cinéostes communistes ovont
d'être proposé à lo direcfion du Porti puis odressé lorgement oux
professionnels
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ciens, d'outres encore.
ur coordonner les ef

l'être ronde efficqcité oux
dont sens de I'excellente
des qu trovoil culturel
récemment.

Le trovoil dons le domoine de lo culture et pormi les intellectuels
ne souroit se foire en morge de lo vie normole du Porti C'est donc
oux orgonisotions du Pqrti qu'il incombe d'en ossurer lo direction

Des progrès notobles, encore qu'ô leur début, sont enregistrés
dons un cerioin nombre de fédérotions Les federotions les plus

De ce trovoil de direction, en voie de perfectionnement, résultent
des initiotives et une oméliorotion réelle de l'octivité

On l'o vu Pendont I'éleclion présidentielle non seulement por
les signotures recueillies, mois pqr des initiotives comme celle de Io

Houté-Gqronne odressqnt à choque membre de l'enseignement supé-
rieur lo brochure du Porti sur le soutien à Mitterrond.

On le voit dons lo porticipotion octive des communistes oux
Comités de poix universitoires comme ù Orsoy où 700 signotures
sont recueillies sous lo lettre à Johnson, oinsi que les fonds pour lo
foire poroître dons un journol oméricoin

On te voit égolement dons une ougmentotron et une omélio-
rotion des lournoux de cellules et des publicotions fédéroles en

direction des intellectuels.
On le voit dons lo proportion significqtive des intellectuels Pormi

les nouvelles odhésions recueillies ou Porti.
ll est intéressont de noter que l'un des premiers résultots de lo

mise en ploce d'une commission des ingénieurs et techniciens à lo

section de Molokoff o été lo constitution d'une nouvelle cellule
d'entreorise ovec des codres et des techniciens Les exemples ne

monquànt pos de nouvelles cellules de lycées ou de focultés
constituées.

Encore une fois, ce ne sont que des prémices, mais elles sont
encourogeontes. Dons lo mesure oùr les directions fédéroles s'oppuyont
iur l'oidÉ fournie por le Comité centrol porviendront à onimer réel-
tement l'octivité âons ce domoine, nous Pourrons occomPlir des
progrès sensibles.
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Lq réporlition des forces et ies questions de codres ont égole-
ment une gronde importonce.

Bien entendu les intellectuels communistes comme tous les
communistes ont à porticiper à lo vie politique générole du Porti
lls ont, comme les outres, à fournir une portie des militonts qui sont
nécessoires oux différentes responsobilités du Porti et du mouve-
ment de mosse.

Celo dit, il est évident que le plus grond nombre possible d'entre
eux doit être orienté vers le trovoil dons ieur propre milieu, oir ils
sont irremplocobles Lo direction du Porti o eu ù exqminer le problème
des condrtions de l'qctivité militonte des inteilectuels communistes.

On n'opprécre pos touiours correctement io situotion d'un
certoin nombre de nos cqmorodes.

Le trovoil professionnel d'un professeur, d'un ortiste, d'un
scientifique est obsorbont et responsoble : un intellectuel communiste
doit être un bon spécioliste, irréprochoble dons son trovoil et il ne
peut négliger cette responsobilité.

Le trovoil théorique que l'on ottend d'un grond nombre d'entre
eux demonde beoucoup de temps et de trovoil et nous ovons besoin
de ces études et de ces livres Souvent de bons comorodes, qui, pour-
tont, sovent le trovoil que représente seulement lo préporotion d'un
ropport, ne se rendent pos compte du trovoil considéroble qu'il fout
occomplir pour foire un ouvroge théorique sérieux. Ou bien ils ont
tendonce à croire qu'un intellectuel peut foire celo focilement..

Simultonément, il est nécessoire que les intellectuels commu-
nistes oient une octivité militonte pormi leurs collè9ues et qu'ils
soient liés à lo vie générole du Porti.

ll n'existe pos de solution toutes f oites à c-. problème, il fout
exominer choque cos. ll n'est pos bon, ni pour le Porti, ni pour le
comqrode intéressé de consrdérer, comrne il orrive, qu'en étont un
bon professeur ou un bon écrivoin, ou encore en porticipont ou
trovorl théoriqLre on s'est ocquitté de ses obligotions, cor rien ne
remploce lo porticipotion à lo vie politique du Porti.

Mois il n'est pos meilleur 
- 

ce qui orrive plus souvent 
-d'exiger des comorodes des choses déroisonnqbles qui leur rendent

difficile leur octivité professionnelle ou théorique, qui est oussi un
besoin pour le Porti.

En oyont ce soucr et en ogissont ovec discernement, il est
possible de créer des conditions d'octivité convenqbles oux intel-
lectuels dons l'intérêt du Porti

C'est dons ce sens que lq direction du Porti est intervenue
ouprès des directions fédéroles voici un on. ll s'ogit d'y veiller
protiquement

Diffuser les idées communisles.
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On dit, ù iuste titre, que le morxisme suscite un grond ottroit,
que les idées du Porti éveillent l'intérêt, tout ou moins lo curiosité,
notomment pormi les intellectuels. Et il est bien vroi que, générole-
ment, ils lisent beoucoup.

Mois où prennent-ils leurs informotions sur le morxisme et sur
lo politique du Porti ? Le plus souvent dons ce qu'en disent les
outres... qu'il s'ogisse de Io presse, des hebdomodoires ou bien des
livres.

Pour lo presse, c'est évident Mois pour les livres, c'est oussi
soisissont. Regordons les vitrines des grondes libroiries du Quortier
Lotin ou simplement les cotologues des moisons d'édition. Les ouvro-
ges sur le morxisme, le communisme et les communistes se multi-
plient. J'en oi là une liste ropide qui donne plus de 100 titres publiés
por des éditeurs bourgeois ces dernières onnées. C'est une preuve
tout à foit motérielle de l'octuolité et du royonnement du morxisme.
Pormi ces ouyroges, quelques-uns (très peu) sont l'ceuvre de como-
rodes ; il en est d'outres qui sont le foit d'outeurs non-communistes,
chercheurs honnêtes qui opportent porfois d'utiles contributions même
quond elles sont discutobles De celo, il fout se réjouir. Mois il en est
beoucoup qui sont l'ceuvre d'odversoires ovérés et sons scruPules
qui folsifient les textes ou en dénoturent le sens por d'hobiles
découpoges et qui donnent du morxisme et du Porti communiste
une vue coricoturole.

Mois foisons-nous suffisomment nous-mêmes pour lo diffusion
de nos idées pormi les intellectuels ? Quelle ploce tient ce problème
dons les préoccupotions des orgonisotions qui ont cependont une
ociivité réelle en direction des intellectuels ?

ll semble pourtont que s'odressont oux intellectuels, c'est-à-dire
à un public qui lit, il devroit oller de soi que l'on se préoccupe de
lo diffusion de nos livres et de nos publicotions pormi eux. Et celo
ovec un orgument qui ne monque pos de force : si vous voulez être
informés sur le morxisme et les communistes ollez d'obord ù lo
source et odressez-vous oux intéressés. Rien ne vous empêche ensuite,
si vous le désirez, de voir ce qu'en disent les outres ..

Nous disposons d'une gomme importonte déjà de moyens d'ex-
pression depuis l'Humanité jusqu'à Lo Pensée 

- 
presse du Porti,

reyues, éditions nombreuses et bien foites.
Nos journoux, à commencer por I'Humonité, et nos revues,

ù commencer por les Cohiers du communisme, lo revue du Comité
centrol, se préoccupent d'oméliorer leur quolité notomment sur les
problèmes culturels et idéologiques. De leur côté Les Lettres Fron-
çoises, que dirige notre comorode Arogon, viennent de foire un
gros effort de renouvellement. Les éditions ont égolement le souci
d'opporter de sensibles perfectionnements.

Lo Nouve//e Critigue devroit être l'un des principoux moyens
de diffusion des idées communistes pormi les intellectuels. Elle se
prépore à modifier sensiblement so formule pour fociliter, sur cette
bose, un voste effort de diffusion.

HENRI XRASUCKI

Enfin, ovont
problème et il est
de nos idées pormi

de terminer, je voudrois encore troiter d'un
de gronde importonce. Ii s'ogit de lq diffusion
les intellectuels.
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ll est évident que lo diffusion de lo presse, de nos revues, de
nos livres pormi les intellectuels dons làs formes hobituelles de
diffusion militonte présente quelques difficultés. Elles ne sont pos
insurmontqbles.

Dons un tout outre domoine, un journol comme Lo Terre, ne
peut, lui non plus, ovoir recours oux méihodes hobituelles ll o trouvé
les siennes, et il o quelque 140 000 obonnés

Si les orgonisotions du Porti et les intellectuels communistes
prennent conscience de l'importonce décisive (le mot n'est Pos trop
fort) pour l'influence du Porti pormi les intellectuels d'ossurer lo
plus gronde diffusion de notre presse et de nos publicotions, ils y
mettront les forces nécessoires et trouveront les formes les mieux
odoptées.

C'est un sujet de fierté légitime pour notre Porti d'unir dons
ses rongs, froternellement mêlés, des militonts ouvriers en grond
nombre, les représentonts les plus ovoncés de lo poysonnerie lobo-
rieuse et tont d'outhentiques représentonts des intellectuels de
notre poys.

Por le Porti, ils sont Tous des militonts du mouvement ouvrier.
Dons le Porti, ils trouvent tous les plus houtes roisons de yivre et
de servir lo couse du peuple ll ne monque pos, tout ou long de
l'Histoire du Porti, de belles figures de communistes et pormi eux
d'intellectuels communistes, hommes de cceur, de couroge et d'esprit,
internqtionolistes et potriotes conséquents jusque devont lo mort
quond il l'o follu.

Les noms se pressent à l'esprit lorsqu'on évoque le souvenir de
tous ceux qui ont honoré le Porti de lo closse ouvrière et l'on croint
de commettre une injustice en n'en citont que quelques-uns, même
pormi les plus gronds. Je les solueroi tous en évoquont Ie comorode
très cher qui nous o quitté récemment, notre regretté Jeon Lurçot.

C'est oussi por une sorte de retenue compréhensible que l'on
se réfère plutôt ou possé. Mois les intellectuels communistes d'ou-
jourd'hui sont les dignes continuoteurs de ceux d'hier. En exprimont
notre offection oux plus éminents d'entre eux : à Arogon, à Picosso,
à Orcel, nous opprécions houtement égolement tous ceux qui oppor-
tent ou Porti leur tolent, leurs connoissonces et leur dévouement.

Et si nous éprouvons ces sentiments de fierté, nous n'oublions
pos que ce n'est pos seulement chez les communistes, mois pormi
le plus grond nombre des intellectuels que sont vivontes et fortes
les troditions de l'intelligence de notre poys. Lo compétence, l'hon-
nêteté et le couroge n'y font pos défout. Communistes, sociolistes,
démocrotes, chrétiens ou othées, les intellectuels ont en commun
de grondes responsobilités pour l'ovenir de lo culture et une gronde
ploce à tenir dons le combot générol pour une démocrotie véritoble.

C'est ovec confionce que nous leur proposons de lutter ensemble
pour une politique culturelle digne de notre poys et de prendre port,
ovec lo closse ouvrière et tous les démocroies, à Io gronde botoille
de notre temps pour le progrès, lo démocrotie et le sociolisme.


